
Odeur d’ espérance

Regarde au loin, que vois-tu ?
Dans le ciel, je vois les nuages
Lents, énormes et cotonneux
Pleins de mes rêves d’enfant.

Regarde encore, que vois-tu ?
La tête cachée dans mes songes,
Mystérieuse, je vois la montagne

Souvent gravie pour avancer.

Regarde par ici, que vois-tu ?
Jusqu’à l’infini, je vois la mer
Aux reflets scintillants de vie,
Berceau de toutes mes envies.

Regarde par là, que vois-tu ?
Je vois la plage de sable fin,
Accueillante et troublante

Comme le nid de mon amour.

Regarde toujours, que vois-tu ?
Je vois le monde qui vacille,

Doux ou violent, sans chagrin,
Larmes et prières toutes sèches.

Regarde plus près, que vois-tu enfin ?
Dans le vent d’été, parmi les orties
Je vois la fleur, celle de la jeunesse,

De la passion, des lendemains heureux.

Je la regarde et me souviens ;
Partout je vois la beauté de l’espoir ;

Je la respire et m’émerveille ;
Partout je ne sens qu’odeur d’espérance.
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